
 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     i 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

M.E.S., n°158 
Juillet -Août 2026 

    

 

 

SOMMAIRE 
 

- Marcel Pitshou Masala Mangituka, L'instauration d'une culture de performance : nécessité pour la 
modernisation des services publics en RD Congo ..............................................................................................1 

- Martin Dunia Mushabah, Triangulation intra-questionnaire des enquêtes par grappes à indicateurs 
multiples (MICS) : élaboration d’un cadre conceptuel structuraliste .................................................................9 

- Benjamin Bakadisula Kangoma, Regard critique sur les mécanismes de protection de la domanialité 
publique foncière et immobilière en droit congolais ..........................................................................................17 

- Pierre Camile Okitundu Okonda, Transformation des référentiels de légitimité et recomposition de la 
cohésion sociale à Lumumbaville : entre autorité coutumière et institutions étatiques .....................................25 

- Beni Bushabu, Le pouvoir interprétatif du Conseil d’État dans le contrôle des actes administratifs : cas de 
l’arrêt RA.043/1423 .........................................................................................................................................31 

- Freddy Clever Lubala Kasumbi, Jonathan Tshiabenda Kabundi, Petry Musenga Kamalenga, Effet des 
services financiers digitaux sur la performance financière des banques en RD Congo......................................35 

- Emmanuel Mbafumoya Masunga, L’entrée en banque en République Démocratique du Congo à l’aune de 
l’inclusion financière .................................................................................. .....................................................51 

- Laure Kifulu Ndomba, Jean-Baptiste Mikulu Pombo, Perception du personnel académique sur le 
leadership féminin : étude menée dans deux facultés de l’Université de Kinshasa ............................................60 

- Edouard Nzita Ngoma, Regard sur quelques aspects d'administration et gestion des ressources humaines 
dans une entreprise publique : cas de l'OCC Agence de Boma .........................................................................67 

- Mechack Omba Osakanu, Réinvention diplomatique congolaise dans la gestion de la crise des Grands-Lacs 
: audit stratégique et mutations doctrinales ......................................................................................................74 

- Stéphanie Ausse Furaha, Marthe Khake Kabuo, Achille Katika Mandala, Facteurs de résilience dans la 
conciliation entre la vie professionnelle-familiale et bien-être au travail des femmes travaillant à l’Université 
de Kinshasa .......................................................................................................................................................84 

- Daniel Bombata Ndjoku, De l'identité à l'institutionnalisation : la paradiplomatie entre réclamation 
culturelle et autonomie effective .......................................................................................................................99 

- Joseph Omasombo Kasongo, Danny Kabongo Kandolo, Analyse de l’efficacité des examens de repêchage 
au regard de l’équité et de la qualité des apprentissages dans l’enseignement secondaire : étude menée dans la 
Sous-Division provinciale de l’Éducation nationale et Nouvelle citoyenneté Lubefu 2 ..................................105 

- Jean-Pierre Alanga Edinga, Daniel Tukanda Manya, Gestion administrative et pédagogique dans les 
écoles secondaires privées agréées de la Sous-Division de l’Éducation nationale et Nouvelle citoyenneté de 
Lodja 1 (RDC) ................................................................................................................................................112 

- Ely Mungim Ulowa, L’état de protection des tourbières en RD Congo........................................................117 

- Djuma Pili Babu, Gouvernance et sorcellerie chez les Swahili Bangwana.....................................................126 

- Sylvain N’Sala Bekanga, Accompagnement et réinsertion sociale des enfants filles dites sorcières par l’ONG 
Vivre et Travailler Autrement à Kinshasa ......................................................................................................132 

- Benjamin Lenga Tshaombo, Les abus de procédure et la crise de légitimité de la justice pénale en République 
Démocratique du Congo : analyse socio-juridique à partir du cas de la province du Sankuru.........................140 

- Fabrice Mulopo Faba, Paradoxe de la réforme par mimétisme juridique : analyse du découplage 
institutionnel au sein des entreprises publiques en RD Congo........................................................................147 

- Placide Lumpungu Yakilembe et Bernard Takaishe Ngumbi, Le droit d'auteur dans la famille : mariage, 
décès et réformes nécessaires en droit congolais...............................................................................................155  

- Justin Lingboto Ambalu Mokole, Ecologie et responsabilité. Hans Jonas et Pape François en perspective.160 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     ii 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

- Hugo Mukoko Dikoma, La lutte contre la fraude dans l’exploitation artisanale de l’or en RD Congo : analyse 
sur les mécanismes de transparence, de traçabilité et de certification..............................................................166 

- Freddy Muganza Beya, Stabilité financière et développement humain en République Démocratique du 
Congo : la qualité institutionnelle comme mécanisme de conversion des gains macrofinanciers……………173 

- Pharel Luzele Batam-Ntivassao, L’internalisation du principe de complémentarité de la Cour pénale 
internationale en droit judiciaire congolais : critiques et perspectives d’un modèle juridictionnel efficace…..179 

- John Ndonga Butawaku, Réflexion sur la qualité des services publics de la municipalité de Lemba ...........190 

- Justinus G. Iluku Motya Bikopo, Le mal moral : un phénomène social…………………………………..196 

- Laurent Nyembo, Partenariat public-privé dans le secteur d’électricité en RD Congo face aux défis de 
performance de gestion ...................................................................................................................................202 

- Annette Kazingufu Ntingo, La réparation des victimes devant la Cour pénale internationale....................212 

- Nancy Diakalua Mpolo, Socialisation à l’insalubrité à Kinshasa : lecture sociologique menée sur les maladies 
des mains sales au marché de Libération de Bumbu.........................................................................................219 

- Kizito Ngoyi Kipese, Le droit pénal congolais face à la responsabilité pénale des personnes morales en matière 
de blanchiment des capitaux ...........................................................................................................................225 

- Daniel Bingwa Masiki, Yves Vavay Nzoko, Évaluation des connaissances des élèves par les enseignants 
comme levier d'amélioration de la qualité de l'enseignement dans la Sous-Province éducative de Yumbi 2...233 

- Sarah Afata Mozia, Vers un modèle de réparation hybride en RD Congo : analyse de la synergie entre le 
Fonds au profit des victimes de la CPI et le FONAREV en faveur des enfants victimes en Ituri.....................239 

- Trésor Mayemba Vangu, Valorisation de la biomasse humaine, un levier pour le bien-être rural et la lutte 
contre le déboisement en RD Congo ................................................................................................................246  

- Ally Kabongolo Lusamba, Gouvernance urbaine et performance des mécanismes PPP dans la gestion des 
déchets à Kinshasa : défis institutionnels et perspectives ................................................................................252 

- Adolphe Kengu, Delly Lufungula Mubiala, Daniel Bingwa Masiki, Formation continue des enseignants 
de psychopédagogie par les inspecteurs itinérants dans les écoles de la Sous-Province éducationnelle Kutu 5 : 
état des lieux et perspectives ...........................................................................................................................259  

- Julia Afumambale Tshupa, Eustache Banza Nsomwe-A-Nfunkwa, Classe inversée et qualité des 
apprentissages dans le système LMD à l’Université de Kinshasa ...................................................................267 

- Didier Shonda, La politisation de la société civile dans la province du Sankuru (République démocratique du 
Congo) : dynamiques, acteurs et enjeux de gouvernance ...............................................................................272 

- Joseph Muamba Budiambe, Aimé Tshiata Kasongo Mbikaie, Exercice de la fonction administrative 
fayolienne dans le système éducatif congolais : cas de quelques écoles de la ville de Kinshasa..........................279 

- André Kibambe Kikangala, Incidence et implications juridiques du recours préalable sur la protection 
fiscale du redevable en droit congolais.............................................................................................................289 

- Victorine Ilunga Lukengo, Achille Katika Mandala, Rochelvie Mayele Nkelele, Effet du divorce 
parental sur la performance scolaire des adolescents des sous-divisions urbaines de la ville de Kikwit…........295 

- Jean-Paul Lingomo Bomanga Ingoli, L’Exécutif provincial à l’épreuve du régionalisme politique : la 
Tshuapa dans la ligne de mire .........................................................................................................................303 

- Hervé Mokulayanga Nkong, La mise en œuvre des Principes volontaires sur la sécurité et les droits de 
l’homme en République Démocratique du Congo : défis, identification des risques et mécanismes de diligence 
raisonnable dans le secteur extractif ...............................................................................................................309 

- Honoré Munekayi Citoko, La subrogation et la novation comme modes d’acquisition de la créance en droit 
OHADA .........................................................................................................................................................319 

- Jean Vanga Mbo, Inégalités spatiales de l’autonomisation de la femme en République Démocratique du 
Congo : une analyse des données de l’enquête EDS-RDC 2023-2024 ........................................................... 326 

- Mimie Pauline Alegba Mambanga, Méga événement sportif et culturel comme levier de la diplomatie 
publique : cas des neuvièmes Jeux de la Francophonie à Kinshasa ..................................................................340  

- Donald Kabasele Divuanda, Le régime fiscal et douanier du secteur minier congolais : antinomie entre la 
transparence, l’efficacité et la réalité sur le terrain dans la collecte des impôts miniers pour le développement 
socioéconomique .............................................................................................................................................350 

- Narcel Langre Elongi, L’inscription de la créance dans l’exercice du budget et des dépenses obligatoires 
comme moyen d’atténuation de l’immunité d’exécution à l’aune du droit OHADA : portée et faiblesses…...357 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                     iii 

MES-RIDS, n°158, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

- Jonathan Mongulu Andiswa, L’autorité de régulation du numérique comme mécanisme de prévention de 
la cybercriminalité dans le secteur du commerce électronique : entre prévention et mercantilisme.................363 

- Bernard Mangala Ontu Bar’Ekweng Nkong’Essem, Reconversion professionnelle des enseignants du 
réseau d’enseignement catholique de Kinshasa : conséquences sur la gestion des ressources humaines et sur la 
qualité des apprentissages des élèves ...............................................................................................................370  

- Daniel Yamba Badibanga, La dotation de 0,3 % constitue-t-elle un véritable mécanisme de développement 
communautaire ou un simple instrument juridique à faible effectivité dans les zones minières congolaises?.382 

- Pistico Kaluanga Zango, Elie N’Sana Mutapayi, Incubation entrepreneuriale et pérennité post-incubation 
des PME à Kinshasa : étude de cas multiples de l’incubateur I&F Entrepreneuriat……………………….391 

- Jean-Marc Luboya Mulumba, Casimir Mpetshi Etshindo Wepelepele, Aide au développement et lutte 
contre la pauvreté à Kinshasa : enquête menée sur le site maraîcher de Lukunga ............................................398 

- Jean-Pierre Shako Yeeta, La modernisation des Entités Territoriales Décentralisées du Sankuru à l’épreuve 
du management public territorial ...................................................................................................................407 

- Orchidée Phoba Nkibieno, Perceptions des enseignants et des étudiants du système LMD et défis de sa mise 
en œuvre à l’Université de Kinshasa ...............................................................................................................414 

- Valère Meya Nappa, Guylord Kakenza Kitumba, Patience Kimvula Ya Malosa, Entre foi et esprit 
d’entreprendre : liens entre religiosité et compétences entrepreneuriales étudiantes .....................................424  

 

 



408 

 

LA MODERNISATION DES ENTITÉS TERRITORIALES DÉCENTRALISÉES  
DU SANKURU À L’ÉPREUVE DU MANAGEMENT PUBLIC TERRITORIAL 
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Jean-Pierre SHAKO YEETA 
Assistant, Faculté des Sciences Sociales, Politiques et Administratives, 

Université Notre-Dame de Tshumbe. 

Résumé 

 La présente étude analyse les difficultés de gouvernance auxquelles sont confrontées les entités territoriales 
décentralisées du Sankuru dans le contexte de la décentralisation en République Démocratique du Congo. Elle met en 
évidence les facteurs institutionnels, organisationnels et administratifs qui expliquent la persistance de l’inefficacité et 
de l’inefficience observées dans plusieurs collectivités territoriales de cette province. Les résultats montrent que la 
modernisation des ETD passe par le renforcement de la planification stratégique, de la gouvernance participative, de la 
coordination institutionnelle et de la culture de performance administrative. Le management public territorial apparaît 
ainsi comme un cadre pertinent susceptible d’améliorer la gouvernance locale et de favoriser un développement 
territorial durable. 

Mots - clés : décentralisation, management public territorial, gouvernance locale, modernisation administrative, 
efficacité, efficience, ETD, Sankuru. 

Abstract 

This study examines the governance challenges facing the Decentralized Territorial Entities (DTEs) of 
Sankuru Province within the framework of decentralization in the Democratic Republic of Congo. It highlights the 
institutional, organizational, and administrative factors that explain the persistence of inefficiency and ineffectiveness 
within local territorial administrations. The findings show that the modernization of DTEs requires stronger strategic 
planning, participatory governance, institutional coordination, and a performance-oriented administrative culture. 
Territorial public management therefore emerges as a relevant framework for improving local governance and 
promoting sustainable territorial development. 

Keywords : decentralization, territorial public management, local governance, administrative modernization, 
effectiveness, efficiency, DTEs, Sankuru. 

INTRODUCTION 

 La décentralisation constitue aujourd’hui l’un des principaux instruments de réforme de l’action 
publique dans plusieurs États africains. Elle vise à rapprocher les centres de décision des populations, à 
renforcer la participation citoyenne et à améliorer l’efficacité des politiques publiques locales. En République 
Démocratique du Congo, cette réforme a été consacrée par la Constitution du 18 février 2006 qui reconnaît 
aux provinces et aux entités territoriales décentralisées une autonomie administrative et financière destinée 
à promouvoir le développement à la base.1 

Toutefois, près de deux décennies après l’institutionnalisation de la décentralisation, plusieurs ETD 
congolaises demeurent confrontées à des difficultés structurelles limitant leur capacité à assurer 
efficacement leurs missions de gouvernance locale. Dans de nombreuses collectivités territoriales, les 
administrations fonctionnent dans un contexte marqué par la faiblesse des ressources financières, 
l’insuffisance des infrastructures administratives, le déficit de compétences managériales ainsi que la faible 
coordination des acteurs institutionnels.2 

La province du Sankuru illustre particulièrement cette situation. Les observations de terrain révèlent 
que plusieurs ETD de cette province connaissent des difficultés persistantes de gestion administrative, de 
mobilisation des ressources locales et de mise en œuvre des politiques publiques territoriales. À ces 
contraintes s’ajoutent l’enclavement géographique, la dégradation des infrastructures de base, l’absence de 
planification stratégique et la prédominance de pratiques bureaucratiques peu adaptées aux exigences 
contemporaines de gouvernance locale. 

Cette réalité soulève une interrogation fondamentale : pourquoi les ETD du Sankuru demeurent-
elles confrontées à une situation persistante d’inefficacité et d’inefficience administrative malgré les 
réformes de décentralisation engagées en République Démocratique du Congo ? Plus spécifiquement, quels 

                                                           

1 Art 3., Constitution de la République Démocratique du Congo du 18 février 2006, telle que modifiée et complétée par 

la loi du 20 janvier 2011. 
2 Debrabandere, A-M., Management public et gouvernance territoriale, De Boeck, Bruxelles, 2015, p. 39. 
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facteurs institutionnels, organisationnels et managériaux expliquent ces difficultés et dans quelle mesure le 
management public territorial peut-il contribuer à la modernisation de ces collectivités territoriales ? 

L’hypothèse soutenue dans cette étude est que l’inefficacité et l’inefficience des ETD du Sankuru 
résultent principalement d’un déficit de management public territorial caractérisé par la faiblesse de la 
planification stratégique, l’insuffisance des mécanismes de gouvernance participative, la faible culture de 
performance administrative ainsi que l’absence d’outils modernes de pilotage territorial. 

Pour appréhender cette problématique, l’étude mobilise principalement la théorie du management 
public territorial développée par Bartoli ainsi que l’approche néo-institutionnaliste de North3. Ces cadres 
permettent d’analyser les interactions entre les institutions, les acteurs territoriaux et les mécanismes de 
gouvernance qui influencent la performance des collectivités publiques. 

Sur le plan méthodologique, cette recherche adopte une démarche qualitative fondée sur les 
entretiens semi-directifs réalisés auprès des acteurs territoriaux, l’observation des pratiques administratives 
locales et l’analyse documentaire. L’objectif est de comprendre les mécanismes qui expliquent les difficultés 
actuelles des ETD du Sankuru et d’identifier les conditions susceptibles de favoriser leur modernisation. 

Outre l’introduction et la conclusion, l’article s’articule autour de quatre points : les perspectives 
théoriques du management public territorial et de la gouvernance locale ; les facteurs d’inefficacité et 
d’inefficience des ETD du Sankuru ; les limites des pratiques administratives actuelles ; enfin, le 
management public territorial comme modèle de modernisation des ETD du Sankuru. 

I. PERSPECTIVES THÉORIQUES DU MANAGEMENT PUBLIC TERRITORIAL  
ET DE LA GOUVERNANCE LOCALE 

L'analyse de la modernisation des entités territoriales décentralisées du Sankuru nécessite une 
compréhension approfondie des mécanismes institutionnels, organisationnels et managériaux qui 
structurent aujourd'hui la gouvernance territoriale. En effet, les difficultés observées dans plusieurs 
collectivités territoriales congolaises ne peuvent être expliquées uniquement par l'insuffisance des 
ressources financières ou matérielles. Elles renvoient également aux modes de gouvernance, aux capacités 
de coordination des acteurs ainsi qu'aux mécanismes de pilotage de l'action publique locale. 

Dans la littérature contemporaine, le management public territorial apparaît comme une approche 
qui cherche à dépasser les limites du modèle bureaucratique classique fondé essentiellement sur la 
hiérarchie administrative, la centralisation des décisions et la stricte application des procédures. Cette 
approche s'inscrit dans une logique de modernisation de l'action publique orientée vers la performance, la 
participation des acteurs territoriaux et la recherche de résultats au bénéfice des populations. 

Selon Bartoli4, le management public territorial désigne l'ensemble des mécanismes de pilotage, de 
coordination et de régulation permettant aux collectivités publiques de mobiliser efficacement leurs 
ressources afin d'atteindre les objectifs de développement territorial. Cette conception accorde une place 
centrale à la planification stratégique, à la gouvernance participative, à l'évaluation des politiques publiques 
ainsi qu'à la responsabilisation des gestionnaires territoriaux. 

Cette approche rejoint les réflexions développées par Gibert5 sur la performance publique. Pour cet 
auteur, la qualité de l'action administrative repose sur deux dimensions fondamentales : l'efficacité et 
l'efficience. L'efficacité renvoie à la capacité d'une organisation à atteindre les objectifs poursuivis tandis que 
l'efficience mesure la capacité à obtenir ces résultats en optimisant les ressources disponibles. 

Dans cette perspective, la problématique de la modernisation des ETD du Sankuru doit être 
appréhendée à travers l'analyse de leur capacité à produire des services publics de qualité tout en utilisant 
rationnellement les ressources financières, humaines et matérielles dont elles disposent. La question n'est 
donc pas seulement celle des moyens disponibles, mais également celle des mécanismes de gestion et de 
gouvernance qui orientent leur utilisation. 

Par ailleurs, l'approche du management public territorial trouve un prolongement pertinent dans la 
théorie des systèmes d'action concrets développée par Crozier et Friedberg6. Ces auteurs démontrent que 
les organisations publiques ne fonctionnent pas uniquement selon les règles formelles prévues par les textes 

                                                           

3 North, D., Institutions, Institutional Change and Economic Performance, Cambridge University Press, Cambridge, 

1990, p. 73. 
4 Bartoli, A., Management dans les organisations publiques, Dunod, Paris, 2009, p. 45. 
5  Gibert, P., Le contrôle de gestion dans les organisations publiques, d'Organisation, Paris, 1980, p. 28. 
6 Crozier, M. & Friedberg, E., L'acteur et le système, Seuil, Paris, 1977, p. 56. 



410 

 

administratifs. Elles sont également influencées par des jeux d'acteurs, des stratégies de pouvoir et des 
mécanismes informels qui déterminent largement les résultats de l'action collective.  

 Cette perspective présente un intérêt particulier pour l'étude des ETD du Sankuru dans la mesure où 
les collectivités territoriales constituent des espaces où interagissent plusieurs catégories d'acteurs : autorités 
politico-administratives, chefs coutumiers, agents territoriaux, organisations communautaires et citoyens. 
Les performances administratives observées résultent ainsi de la qualité des interactions entre ces différents 
acteurs autant que de l'existence des structures administratives elles-mêmes. 

L'analyse est également enrichie par l'approche néo-institutionnaliste développée par Douglass 
North7. Selon cet auteur, les institutions constituent les règles formelles et informelles qui organisent les 
interactions humaines et orientent les comportements des acteurs. Les performances organisationnelles 
dépendent dès lors de la qualité des institutions qui encadrent l'action publique. 

Appliquée au contexte du Sankuru, cette théorie permet de comprendre que les difficultés rencontrées 
par les ETD ne sont pas uniquement liées aux individus qui les dirigent, mais également aux contraintes 
institutionnelles qui limitent leur capacité d'action. L'insuffisance des mécanismes de contrôle, la faiblesse 
des dispositifs de coordination administrative ou encore le déficit de planification territoriale constituent 
autant de facteurs institutionnels susceptibles d'affecter durablement la gouvernance locale. 

Enfin, les réflexions d'Elinor Ostrom 8  sur la gouvernance locale apportent un éclairage 
complémentaire à cette étude. Selon cette auteure, la performance des institutions territoriales dépend 
largement de leur capacité à associer les différents acteurs concernés à la gestion des affaires publiques et à 
construire des mécanismes de coopération adaptés aux réalités locales. 

Cette approche met en évidence l'importance de la gouvernance participative dans les processus de 
modernisation territoriale. Elle souligne que les collectivités les plus performantes sont généralement celles 
qui parviennent à instaurer des mécanismes durables de concertation, de responsabilité partagée et de 
participation citoyenne. 

Ainsi, la combinaison du management public territorial, de la théorie des systèmes d'action concrets, 
du néo-institutionnalisme et de l'approche de la gouvernance participative offre un cadre analytique 
pertinent pour comprendre les difficultés actuelles des ETD du Sankuru. 

 Ces perspectives théoriques permettent d'appréhender simultanément les dimensions 
organisationnelles, institutionnelles et relationnelles qui influencent la performance des collectivités 
territoriales. Elles serviront également de fondement à l'analyse des facteurs d'inefficacité et d'inefficience 
observés sur le terrain ainsi qu'à l'identification des mécanismes susceptibles de favoriser la modernisation 
de la gouvernance locale dans la province du Sankuru. 

II. FACTEURS D’INEFFICACITÉ ET D’INEFFICIENCE DES ETD DU SANKURU 

L’analyse des données recueillies sur le terrain révèle que les difficultés de gouvernance observées au 
sein des ETD du Sankuru résultent d’un ensemble de contraintes institutionnelles, organisationnelles et 
administratives qui limitent considérablement leur capacité d’action. Les entretiens réalisés auprès des 
autorités territoriales, des agents administratifs et de certains acteurs communautaires montrent que les ETD 
évoluent dans un environnement caractérisé par la faiblesse des ressources publiques, le déficit de 
compétences managériales et l’absence de mécanismes modernes de gestion territoriale. 

L’un des facteurs les plus fréquemment évoqués par les interviews concerne l’insuffisance des 
ressources financières. Dans plusieurs collectivités territoriales, les recettes locales demeurent faibles et 
irrégulières, tandis que les rétrocessions attendues des niveaux supérieurs de l’administration publique 
arrivent difficilement ou avec retard. Cette situation compromet le fonctionnement normal des 
administrations territoriales et limite leur capacité à assurer les services publics de proximité. 

À ce sujet, un chef de bureau rencontré lors de l’entretien déclarait : 

« Nos entités ont des responsabilités importantes mais elles ne disposent pratiquement pas 
des moyens nécessaires pour les assumer. Nous élaborons des projets mais leur exécution 
reste souvent impossible faute de financement. » 

                                                           

7 North, D., Op cit, p. 12. 
8 Ostrom, E., Governing the Commons: The Evolution of Institutions for Collective Action, Cambridge University Press, 

Cambridge, 1990, p. 67. 
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Ce témoignage traduit ce que North 9  considère comme l’une des conséquences majeures de la 
faiblesse institutionnelle. Selon cet auteur, lorsqu’un système institutionnel ne garantit pas l’existence de 
mécanismes stables de mobilisation et d’allocation des ressources, les organisations publiques éprouvent 
des difficultés à atteindre leurs objectifs de développement. Dans le cas des ETD du Sankuru, cette faiblesse 
institutionnelle réduit considérablement les capacités d’investissement public et freine les initiatives de 
développement territorial. 

Les données de terrain mettent également en évidence un déficit important de compétences 
administratives et managériales. Plusieurs agents territoriaux interrogés reconnaissent ne pas avoir bénéficié 
de formations suffisantes en matière de planification stratégique, de gestion des projets publics, de 
mobilisation des recettes locales ou encore de suivi-évaluation des politiques publiques. Cette situation 
favorise l’improvisation administrative et limite l’efficacité des actions entreprises. 

Comme l’expliquait un secrétaire administratif interrogé dans une ETD : 

« Nous travaillons souvent avec beaucoup de bonne volonté, mais sans véritables outils de 
gestion. Les décisions sont généralement prises dans l’urgence sans planification à long terme 
ni mécanismes de contrôle des résultats. » 

Cette observation rejoint les analyses de Mintzberg10 selon lesquelles les organisations publiques 
confrontées à un déficit de compétences stratégiques développent difficilement une culture de performance 
et demeurent souvent enfermées dans une gestion réactive plutôt que proactive. En l’absence d’une vision 
territoriale clairement définie, les administrations locales éprouvent des difficultés à coordonner leurs 
actions et à orienter efficacement les ressources disponibles vers les priorités du développement local. 

Par ailleurs, les interviews révèlent la persistance de pratiques administratives fortement influencées 
par le modèle bureaucratique centralisé. Malgré les réformes de décentralisation, plusieurs décisions 
importantes continuent de dépendre de mécanismes de validation ou d’orientations provenant des niveaux 
supérieurs de l’administration publique. Cette situation limite l’autonomie des gestionnaires territoriaux et 
ralentit considérablement les processus décisionnels. 

Cette réalité peut être interprétée à la lumière de la théorie des systèmes d’action concrets développée 
par Crozier et Friedberg 11 . Selon ces auteurs, les dysfonctionnements organisationnels apparaissent 
fréquemment lorsque les structures administratives demeurent excessivement centralisées et ne permettent 
pas aux acteurs locaux de développer des marges d’initiative adaptées à leur environnement. Les difficultés 
rencontrées par les ETD du Sankuru illustrent précisément cette situation où la centralisation administrative 
réduit les capacités d’innovation et de réactivité des administrations territoriales. 

À ces contraintes institutionnelles et organisationnelles s’ajoutent les difficultés liées à l’enclavement 
territorial. Les mauvaises conditions de transport, la dégradation des infrastructures routières et l’isolement 
géographique de plusieurs collectivités territoriales compliquent la coordination administrative, limitent les 
activités économiques locales et réduisent l’accès des populations aux services publics. 

Ainsi, les données empiriques recueillies montrent que l’inefficacité et l’inefficience des ETD du 
Sankuru ne résultent pas d’un facteur unique. Elles apparaissent plutôt comme la conséquence d’une 
combinaison de contraintes financières, institutionnelles, organisationnelles et infrastructurelles qui 
affaiblissent durablement la gouvernance locale. Cette situation confirme l’hypothèse selon laquelle la 
modernisation des collectivités territoriales du Sankuru nécessite non seulement des ressources 
supplémentaires, mais également une réforme profonde des mécanismes de gestion publique territoriale et 
des modes de gouvernance administrative. 

III. LIMITES DES PRATIQUES ADMINISTRATIVES ACTUELLES DANS LES ETD DU 
SANKURU 

Le résultat de terrain révèle que les difficultés auxquelles sont confrontées les ETD du Sankuru ne 
résultent pas uniquement de l’insuffisance des ressources financières ou des contraintes institutionnelles. 
Elles trouvent également leur origine dans les pratiques administratives actuellement en vigueur au sein des 
collectivités territoriales. Les entretiens réalisés auprès des responsables administratifs, des agents 
territoriaux et des représentants de la société civile mettent en évidence plusieurs dysfonctionnements liés 

                                                           

9 North, D., Op cit, p. 73. 
10 10 Mintzberg, H., Le management : Voyage au centre des organisations, d’Organisation, Paris, 2004, p. 102. 
11 Crozier, M. & Friedberg, E., Op cit, p. 56. 
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aux modes de gestion, aux mécanismes décisionnels ainsi qu’aux relations entre l’administration et les 
populations locales. 

L’une des principales limites observées concerne la persistance d’une culture administrative 
fortement bureaucratique. Malgré les exigences contemporaines de gouvernance participative, plusieurs 
ETD continuent de fonctionner selon une logique essentiellement hiérarchique où les décisions sont 
concentrées entre les mains d’un nombre réduit d’acteurs administratifs. Cette situation réduit les capacités 
d’innovation organisationnelle et ralentit considérablement les processus décisionnels. 

À ce sujet, un agent administratif rencontré lors de nos entretiens déclarait : 

« Beaucoup de décisions prennent du temps parce qu’il faut toujours attendre des 
instructions ou des validations. Même lorsqu’un problème est connu localement, nous ne 
disposons pas toujours de l’autonomie nécessaire pour agir rapidement. » 

Ce témoignage illustre les limites du modèle bureaucratique classique analysé par Crozier et 
Friedberg12. Selon ces auteurs, l’excès de centralisation favorise la rigidité organisationnelle et réduit la 
capacité des institutions publiques à s’adapter aux réalités de leur environnement. Dans le cas des ETD du 
Sankuru, cette dépendance administrative contribue à ralentir la prise de décision et affaiblit l’efficacité des 
interventions publiques locales. 

Les investigations menées sur le terrain révèlent également une faible implication des populations 
dans les processus de gouvernance territoriale. Dans plusieurs collectivités territoriales, les mécanismes de 
consultation citoyenne demeurent limités et les communautés locales participent rarement à l’élaboration, à 
la mise en œuvre ou à l’évaluation des projets publics. Cette situation crée une distance entre 
l’administration territoriale et les populations bénéficiaires des politiques publiques. 

À cet égard, un représentant d’une organisation communautaire affirmait : 

« Souvent, les projets sont décidés sans véritable consultation de la population. Les habitants 
sont informés après les décisions alors qu’ils devraient être associés dès le départ. » 

Cette observation rejoint les travaux d’Elinor Ostrom 13  sur la gouvernance locale. Selon cette 
auteure, les institutions publiques les plus performantes sont généralement celles qui développent des 
mécanismes permanents de participation et de concertation avec les communautés concernées. La faible 
implication des citoyens dans la gestion des affaires locales réduit ainsi l’appropriation collective des projets 
de développement et limite leur efficacité à long terme. 

Par ailleurs, les données recueillies mettent en évidence l’insuffisance des mécanismes de suivi, de 
contrôle et d’évaluation des actions administratives. Dans plusieurs ETD, les activités sont exécutées sans 
indicateurs précis de performance ni dispositifs réguliers d’évaluation des résultats obtenus. Cette situation 
rend difficile l’identification des faiblesses administratives et limite les possibilités d’amélioration continue 
des services publics territoriaux. 

Cette réalité peut être interprétée à la lumière des travaux de Bartoli14 sur le management public 
territorial. Selon cette auteure, la modernisation des collectivités publiques repose notamment sur l’existence 
d’une culture de performance fondée sur la planification stratégique, l’évaluation des résultats et la 
responsabilisation des gestionnaires publics. L’absence de ces mécanismes dans plusieurs ETD du Sankuru 
contribue à maintenir des pratiques administratives peu orientées vers l’efficacité et l’efficience. 

Les interviews révèlent également un déficit de transparence administrative dans certaines 
collectivités territoriales. Les procédures de gestion des ressources publiques demeurent parfois 
insuffisamment documentées et les mécanismes de redevabilité restent faibles. Cette situation entretient la 
méfiance entre les citoyens et les administrations locales tout en limitant la légitimité de l’action publique 
territoriale. 

Ainsi, les limites des pratiques administratives actuellement observées dans les ETD du Sankuru 
apparaissent comme un obstacle majeur à la modernisation de la gouvernance locale. Les résultats de terrain 
montrent que la persistance des logiques bureaucratiques, la faible participation citoyenne, l’insuffisance 
des mécanismes d’évaluation et le déficit de transparence administrative réduisent significativement la 
performance des collectivités territoriales. Ces constats soulignent la nécessité d’adopter des approches 

                                                           

12 Crozier, M. & Friedberg, E., Op cit, p. 56. 
13 Ostrom, E., Op cit, p. 67. 
14 Bartoli, A., Op cit, p. 87. 
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managériales plus modernes, capables de promouvoir une gouvernance territoriale fondée sur la 
participation, la responsabilité et la recherche permanente de résultats. 

IV. LE MANAGEMENT PUBLIC TERRITORIAL COMME MODÈLE DE MODERNISATION 
DES ETD DU SANKURU 

Les résultats de terrain réalisés dans les ETD du Sankuru montrent que les difficultés observées ne 
relèvent pas uniquement d’un déficit de ressources financières. Elles traduisent également l’existence de 
faiblesses dans les mécanismes de gouvernance, dans les modes d’organisation administrative ainsi que 
dans les pratiques de pilotage de l’action publique locale. Face à cette réalité, le management public 
territorial apparaît comme une approche susceptible d’accompagner la modernisation des collectivités 
territoriales en favorisant une gestion davantage orientée vers la performance, la participation et le 
développement territorial. 

Les données recueillies sur le terrain révèlent notamment l’absence d’une véritable culture de 
planification stratégique dans plusieurs ETD du Sankuru. Les actions administratives sont souvent 
conduites dans une logique de gestion immédiate des problèmes sans vision territoriale à moyen ou à long 
terme. Cette situation limite la cohérence des interventions publiques et réduit leur impact sur le 
développement local. 

À ce sujet, un responsable territorial interrogé au cours des entretiens déclarait : 

« Nous travaillons généralement en fonction des urgences du moment. Très peu d’entités 
disposent d’un véritable plan stratégique capable d’orienter durablement les actions de 
développement. » 

Ce témoignage rejoint les analyses de Bartoli15 selon lesquelles la performance des collectivités 
publiques dépend largement de leur capacité à définir des orientations stratégiques claires et à mobiliser les 
ressources disponibles autour d’objectifs préalablement définis. Dans cette perspective, la modernisation 
des ETD du Sankuru suppose l’adoption d’outils de planification territoriale permettant d’identifier les 
priorités locales, de fixer des objectifs mesurables et d’assurer un suivi régulier des résultats obtenus. 

Les résultants mettent également en évidence la nécessité de renforcer les mécanismes de 
participation des acteurs territoriaux à la gouvernance locale. Plusieurs personnes interrogées estiment que 
les collectivités territoriales gagneraient en efficacité si les populations, les organisations communautaires, 
les autorités coutumières et les autres acteurs locaux étaient davantage associés aux processus décisionnels. 

Comme l’exprimait un acteur de la société civile : 

« Le développement local ne peut pas être l’affaire de l’administration seule. Lorsque les 
communautés participent à la définition des priorités, les projets répondent mieux aux 
besoins réels de la population. » 

Cette observation rejoint les travaux d’Elinor Ostrom 16  qui démontrent que les institutions 
territoriales les plus performantes sont celles qui développent des mécanismes durables de coopération et 
de participation entre les différents acteurs concernés par la gestion des affaires publiques. La gouvernance 
participative apparaît ainsi comme l’un des piliers essentiels de la modernisation des ETD du Sankuru. 

Par ailleurs, les données empiriques révèlent la nécessité de promouvoir une véritable culture de 
performance administrative. Dans plusieurs collectivités territoriales, les activités sont rarement évaluées à 
partir d’indicateurs précis permettant de mesurer leur efficacité ou leur efficience. Le management public 
territorial propose précisément de dépasser cette logique administrative traditionnelle en introduisant des 
mécanismes modernes de suivi-évaluation, de contrôle de gestion et de redevabilité publique. 

Cette orientation rejoint les principes du New Public Management qui préconisent une gestion 
publique davantage centrée sur les résultats, la qualité des services et la satisfaction des usagers. Sans 
remettre en cause les spécificités du service public, cette approche encourage les administrations territoriales 
à développer des outils d’évaluation susceptibles d’améliorer continuellement leurs performances 
administratives. 

L’analyse de terrain montre également que la modernisation des ETD du Sankuru passe 
nécessairement par le renforcement des capacités institutionnelles et humaines. Les administrations locales 
ont besoin de cadres qualifiés capables de maîtriser les techniques modernes de gestion publique, de 
planification territoriale et de management des organisations. Cette exigence rejoint la perspective néo-
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institutionnaliste de North17 selon laquelle les performances organisationnelles dépendent largement de la 
qualité des institutions et des compétences des acteurs qui les animent. 

Ainsi, le management public territorial apparaît comme un cadre de référence pertinent pour 
accompagner la modernisation des ETD du Sankuru. Les résultats de terrain montrent que cette approche 
pourrait contribuer à renforcer la planification stratégique, la gouvernance participative, la coordination 
institutionnelle, la culture de performance administrative ainsi que la rationalisation de l’utilisation des 
ressources publiques. Plus qu’une simple technique de gestion, le management public territorial constitue 
aujourd’hui un véritable projet de transformation de la gouvernance locale capable d’améliorer l’efficacité 
et l’efficience des collectivités territoriales tout en favorisant un développement territorial durable. 

CONCLUSION 

 La présente étude s’est attachée à analyser les difficultés de gouvernance qui affectent les Entités 
Territoriales Décentralisées du Sankuru dans le contexte de la mise en œuvre de la décentralisation en 
République Démocratique du Congo. À partir des données issues des entretiens de terrain, de l’observation 
des pratiques administratives et de l’analyse documentaire, la recherche a montré que les contre-
performances observées au sein des ETD résultent d’un ensemble de contraintes institutionnelles, 
organisationnelles, financières et infrastructurelles qui limitent leur capacité à assurer efficacement leurs 
missions de service public et de développement territorial. 

 Les résultats mettent particulièrement en évidence la faiblesse des ressources publiques, 
l’insuffisance des capacités administratives, le déficit de planification stratégique, la persistance des logiques 
bureaucratiques centralisées ainsi que la faible participation des acteurs locaux aux processus de 
gouvernance. Ces facteurs contribuent à entretenir une situation d’inefficacité et d’inefficience 
administrative qui compromet la qualité de l’action publique territoriale et réduit les perspectives de 
développement local dans la province du Sankuru. 

 Face à ces défis, le management public territorial apparaît comme un cadre d’action pertinent pour 
accompagner la modernisation des collectivités territoriales. Fondé sur la planification stratégique, la 
gouvernance participative, la coordination institutionnelle, la culture de performance et la 
responsabilisation des acteurs publics, il offre des mécanismes susceptibles d’améliorer durablement 
l’efficacité de l’administration territoriale. Dès lors, la modernisation des ETD du Sankuru ne dépend pas 
uniquement de l’accroissement des ressources financières, mais surtout de la capacité des institutions locales 
à adopter des pratiques de gestion innovantes, performantes et adaptées aux réalités territoriales. Dans cette 
perspective, le management public territorial constitue un levier stratégique de renforcement de la 
gouvernance locale et de promotion d’un développement territorial durable. 
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